LA  RÜBB 

SANGLANTE 


Qu  les  véritables  récits  des  fourbes,  des 
impoftures  ôc  autres  vices.. 

Par  le  fieur  de  M IRAN  D%  Gentilhomme  QcÜien. 

yj  ) T.  ^ . 


A paris; 

OIS  M E V s N I B R ; au  inôiif 
fainâ  Hilaire, 


LA  RO'BBE  SANGLANTE  DE 
^ Iules  Ai azjirin  ,Auec  la  ^vérité reconnue  ou  le  yeritahle récit 

de  toutes  les  fourbes  e^impojîures, 

IL  me  femble  d’auoir  leu  autrefois  qu’vn  certain  vil- 
lageois ayant  cfté'vollé  fut  trouucr  le  Dieu  de  la  véri- 
té pour  s’enquérir  qui  pouuoit  cftre  cclu'y  qui  auoit 
commis  le  laitin,  mais  ayant  trouuc  qu’on  luy  auoit 
coupé  la  tefte  il  s’adrefTa  au  Dieu  Apollon , lequel  inter- 
rogé fur  le  mefme  fuiet , refpondit  qu’il  allât  hardiment 
s’enquérir  de  quelque  autre > car  il  craignoit  qu’il  n’y  arri- 
«atle  mefme  qu’au  Dieu  de  la  vérité.  Gctte  parabole  ne 
defcrit-elle  pas  naïfuementle  malheur  du  temps  paffé  au- 
quel on  ne  pouuoit  dire  la  vérité  fans  Ce  mettre  au  hazard 
de  perdre  la  vie  : mais  depuis  que  cemauuais  temps  eftpaf- 
fé,  que  grâces  â Dieu  & au  plus  illuftre  & plus  célébré  Sé- 
nat delà  terre , cette  belle  vérité  qu’on  teiioit  dans  les  fers 
.1  efté  mife  en  liberté  ; Il  me  femble  qu’il  doit  eftre  permis  , 
à chacun  de  la  rcconnoiftre,  afin  de  luy  dreffer  des  Autels 
comme  â la  plus  pure  de  toutes  les  Deï tez; 

Prenons  donc  la  vérité  dans  fa  fource,  ôc  fans  remuer 
des  os  & des  cendres , ny  toucher  à des  crimes  que  Dieu 
mefme  a oubliez  s.’ils  ont  eilé  confeflez  de  bon  coeur. 
Commençons  par  lé  minifterc  du  Cardinal  Mazarin , fans 
cefmoigner  ny  pafiion  ny  intereft , Uy  tant  foit  peu  d’ai- 
greur.  Doneques  à prendre  les  affaires  félon  la  raifond’e- 
iiat  3 laquelle  quelquefois  eft  préférable  aux  Loix  & aux 
Couftumes,nous;fommcs obligez  de  confefferque  nous 


^"^^^^ionsbefoi«d'yn'e|)ïrr9n^  ni^tjçpçyr  tenir  les  deux 
iuts  dc'’la‘balance,fufpénd^!(ans'p?t>g^er  plus  d,’yri  co^ 
ftcquc  d/àucré  at.qend.n.le  dangç^  iqn'U^' dupit  que  dans  cc 
changcmérit  tant  de  tnalhcjurjeuxjinpojceps,  tant  àc  cou- 
pablcs fads  crimes  } i8c  tapi;_^,captjirsd’p{iat'cftant  rendus 
à la  France,  s’ils  poiiuoient  auoir  lejdciTuXnç  fe  i cfcniifTenc 
des  outragés  qu’ils  ptiçfuinoïctvc  leiUt  auoi^cftë  faites  , os 
que  le  partimapcfaire  çqntiqHimtaaq,^  mcfme  âuthori- 
tènc  voulut  point  rel^fq^er  iniulïes  maximes  & de 
fes  inquifitiQns4.E.ftâtjGe  qui  ppuuqit  porter  les’affaires 
dans^quclque  €xttdm^pét-,ç^e  Corte.que  Iç  Cardinal  Ma. 
2 arm  ayante Ibancftç  lâilpjqrcf.djy.^brpifulcrifs  , nous 
pouuons  dire  que’ npq^smeduy  (erions  .p9.s  médiocte^ncnc 
obligez , fclafiiittedctani  de,  mauxqu^  nous  auons  [ouf- 


ôc  delà  pieté  de'nj>fti;?,incqmparâble'Reinc  , ’&  qu’au 
contraireynôs  pertes  &-nos  delqrdres  &/Âps  foufFrancés , 
^ font  les  véritables  effet?  4c  ranarice , dp  l’ambition , de 
'i!cnuie,jdc  L’ingratitude , & de  la.fpurberipde  Mazàrin  : 
"Quant àîfon  auarice , ellc'cft  fi  fordide  6c  fi  furiéufe , qui 
n’en  furiamâispoint4efemblable:  En  effet,  qucfçauroic- 
onimaginerdc  p1ns  larehe  ,,que  de  n’approche  près  de  fa 
' pcrfonne  que.de  petites  gens , pour  pouuoir  partager  auec 
eux  le's  rccompenfcs  qu’ils  receuoient  de  fa  propre  main  ;• 
defortc,,'que,com:rtac  iln’ofoit  pas  conférer  les  Eiiefchcz  , 
Icsi  Abbayes,.  6c  les  grandes  dignitez  à ces  fortes  de  gepa  > 
oni’.entendoit  fpuuentpleindrç,.dequpy  tant  de  Mitres 
i & tanitdeCrocés  peleremboutfeient  des  frais!  qu’il  àuoit 
■ faitjponr  auoir  Vn Chapeau;, cqfidcré  que  pour  auoir  le pro- 
•^prio  m«./-«,pour  le  Cardinal  de  iain éle  Cicile, il hriioir  doii- 
né  douzQcents^millcclcusa  WStÿwra  OljmyiA-:  bien  jft  il 


vray  que  cômtne  icéonfiderc  la  Dàftquetoûitcdc  Lcoriy: 
caronfçaic  que  be\‘mircrable’ïi^a fait  que  prefter  le  nom, 
& fe'riiifd’inllriirtîcnfcâ  la  Fùriéufe  au'aricc  duGardinal.  Il 
mclemblé  Voijr^^ffàl'ré  dans  le  PeruO  quand  il  fit  mourir 
le  Roy  AtubaÜ'paibil'pcifohliicr , p6ur  ne  luy  donner  pas 
a^cztoft  la  ràriçon  qu’il  lüy  âuoif  promife , veuquenon 
-cori'tcnt  d’atten^fe  lesirhpolitîons  tailles^  autres  fub- 

fides  cxtraôi  diiîàirés,  qqi  monèent  les  cent anillions,  fora- 
me^apabledefpulér  les  Crâ{fes^&  lés  Nerons*ilfe  fcrtdes 
moyens  qui  auparauant  iuoicneefté  inconnus  à l’auaricc, 
mêfinie  -fes  irapîhe's  ne  s’it¥ef¥énrpas  dans  les  villes  ny  dans 
' les  maifons  "des‘éanqurers'i  elles  vont  aux  champs  pour 
voiler  iufqûes  au  pàin  des  muinîHoiis  des  gens  de  guerre, 
aya«ît  plus  fait  mourir  des  foldâts  cil  deux  campagnes , 
<juc  la  pefte  ny  le  fern’fcnfçaurbiencauoîr  rauage  depuis  le 
corafmencémeht  desguerres:  & c’eft  vne  chofe  très  aUurèe, 
que^dc  vingt  quatre  ou  tant  dé  niille  hommes  qu’il  y auoit 
au  fiege  fie  Crémone, il  ri'cn  eft  pas  rèudHü  fix  mille,cnco- 
re  fi  défaits  dé  la  fatigue  mais  plus  de  la  neceflitc , queic 
conndis  des  Capitaines  des  mieux  faits  auoit  cfté  trait-, 
tez  de  gueux  , par  des  gens  de  leur  connoiiTance  , tant 
ils  clloient  changea  > ne  croyez  pas  que  Mazarin  foit  le 
feul  qui*  croit  auoit  droit  de  venir  quérir  les  richeflesdes 
Gaules,  fay  veu  véfiir  des  tfouppés  d’Italiens,  qui  comme 
de  griphonsdeSchytie,  & formis  de  Iroglodices  difoienc 
fianchementparmy  eux, qu’ils  venoientpourfe  charger 
d?pr,  6c  répéter  l’argent  qu’autrefbis  leurs  ayeuls  donne-, 
rentaux  Gaulois,  pour  ofter  lefregcdcdcuancle  Capito- 
le; j’oub'ioisàdîre  vne  vericéquiefi:  aiTez  commune,  & 
dont:  tou3  les  Vîaillres  des  portes  peuuenc  eftre  véritables 
tefmoinSjqu’iln’yapasfix  mois  qu’il  paffa  vne  douzaine 
de  Courtiers  ■confccutiuenierîc  auec  des  malles  remi'pliçs 

d’or 


d’or  & de  pierrl&rîcs  ,’qai  difoient  anecalTcz  d’irigenuite, 
que  le  temps  ne  leur  eRoir  pas  conte  J & qu’ils  auoient  af- 
fez  de  loyfir,pourueu  qu’ils  porrafTent  eu  fcurccé  leurs 
malles  à Rome , il  cft  vray  qu’en  cccy  il  obeïfToit  aueuglé 
iticnc  au  commandement  de  fonpcrcjde  quivne  lettre 
fut  furprife  oùil  y auoit , Viglolo  piglace  dmaree  mandate  gU 
nella  væflra  cafa. 

Mais  comme  l’auarice  marche  rarement  fans  l’ambition, 
te.  que  le  plus  fouuent  ce  font  deux  corps  qui  n’ont  qu’vnc 
ame,  ilatrouué  les  moyens  de  fatisfaire  en  mcfme  temps 
à ces  deux  paflions:  car  lors  qu’il  s’entretient  dansfon  Ca- 
binet auecicsianfuës  du  peuple,  & aucclesdonneuisd’a- 
uis,  fur  les  moyens  de  tirer  lamouellede«os,aprcs  auoir 
cfpuifé  les  veines  de  tout  noftre  fang , Les  Cordons  bleus, 
les  Marefchauxdc  France,  voire  desPrinccs,  font  dans  la 
garderobeàpicquerlebaü  ,ou  à faire  la  Cour  à quelque 
petit  moufquctaire,  ou  a quelque  mefehant  commis,  voi- 
la iufqu’à  quel  point  s’en  va  fon  ambition  : & quoy  que  fa 
naiffance  foit  au-Rî  obfcure  que  celle  de  ZagachriRos  , 
rieantmoinsils’eft  toufiourspicqué  deNoblefre,iufque.s 
avn  point  qu’il  a par  fois  fufpendu  fon  auaricc  & fes  au- 
tres vices  , pour  facrifier  à l’ambition  , cftant'refolu  de 
pouffer  feu  Magaloty  iufques  aux  premières  chargesde  la 
Couronne,  afin  que  le  monde  creut  qu’il  cftoit  fon  pa- 
rent , én  effet  le  trairtant  vn  iour  de  coufîn , l’entendis  di- 
re au  mcfme  Magaloty , MonfieurMazarin  me  traitte  de 
parent  mais  ie  n’en  fçais  rien  : & comme  il  n’y  a rien  qui 
excite  tant  la  curiofitc  des  hommes  à cognoiftre  qui  nou5 
fommes,  que  lors  que  nous  nous  mefconnoîfTons  ou  que 
nous tifchonsl, nous  faircmefconnoillre, apres  vneexa- 
'£f:e  recherchedefa  Gencalogie.  le  ne  trouuc  autre  chofe 
fnion , qu’il eftfilsd’un  Cicilicnpaiif  d’vnc  petite  bout- 
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nonnmée  Mazara^  de  laquelle  n’eftant  qUe  fÎTnpIc 
bourgeois^il  efi;  à prefumer  attendu  le  rapport  de  fon  noin^ 
que  c’eft  plultoil:  vn  nom  de  guerre  que  de  la  famille  j 

3uoy  qu’aprestout  de  quelque  nailTance  qu’il  puiil'e  elire^ 
nefçaureic  eftre  ilTu  que  de  ces  bourreaux  qui.auu rirent 
les  flancs  des  femme  s , qu’on  ioupçonnoiteftre  grofîesde 
îafemenec  des  François:  mais  apres  tout,  fepeut-il  ouïr 
yneparoie  pliis  hautaine  & plus  annbiticiflc  que  celle  du 
Cardinal  de  (aindbe  Çccile  , qui  n’efloit  que  l’organe  du 
Cardinal  Mazarin  ^mi  loruoiglio , apres  quoy^i’eÜime  que 
tout  ce  qu’on  en  pourroit  dire , cejaeferoit  qu’vn  di/cour 
lupcrflu. 

Son  cnuicnVfl:  pas  moindre  quefon  auarice  & fon  am- 
bition , que  fl  vous  en  defirez  voir  des  exemples,  il  ne  faut 
que  fçauoir  la  capture  du  Comte  Philippe  > car  s’imagi- 
nant qu’il  luy  feruoit  d’obftacleà  la  fortune  qu’il  pretea- 
doitdcfaireàia  Cour  de  Sauoye,&  regardant  d’ va  çeil 
louche  les prolperitez  de  ce  fage  Courtifan , ilfe  refolutflc 
le  perdre  par  vn  auertifTeaient  qu’eauoya  feu  Monfieiir 
le  Cardinalde  Richelieu^  que  ce  Gentilhommcfeultroii- 
bloit  tout  l’Eftat  de  Sauoye,  qu’il  auoit  intelligence  auec 
le  Prince  ThomaS;  & que  tant  qu’il  feroit  dans  la  Cour  , 
les  affaires  de  fa  Maiefté  ne  pourroient  iamais  auoir  ya 
heureux  fuccez  ,ny  vne  iffue,  faugrablc  dans  fitalie-j  le 
tout  fans  auertir  Monfieur  le  Comte  d’Arcour , qui  fai- 
foit  triompher  alors  les  armes  du  Roy  dans  l’Italie,  qui 
fans  doute  luy  eut  doucement  dilTuadé  fon  deffein , luy 
en  eut  reprefenté  des  con.fequences  dangereufes , qui  ne 
iuge  par  cette  adion  qu’il  CQnuroit  vnè  intention  lafche, 
& vn  deflein  criminel  du  pretexte  du  bien  de  l Eftat , le 
Comte  Philippe  ayant  elle  depuis  remis  dans  les  mcfmes 
^Qnjjeuçspc  dans  la  mcfiî^c  autborifé,  voulez  vous  voir 


rncore  vn  exemple  prodigieux  de  cette  faufse  profpe- 
j£liue que  nous  appelions  enuie  J il  n cfl:  qua  confiderc 
le  temps  auquel  il  eft  obligé  de  faire  quelque  gratifîca- 
jiondes  charges  ou  des  bénéfices  qui  viennent  à vac- 
.quer  ••  car  cilanr  mtfmc  enuieux  du  bien  qu’il  fait , il  le 
donne  le  plus  tard  qu’il  peut , &■  apres  l’auoir  donné  ^ il 
n’ell  moins  trille  ny  moins  penfifque  s’il  auoit  perdu 
ou  qu’on  luy  eut  voilé  Ton  propre  bien  , il  ne  paroit  pas 
moins  enuieux  en  la  façon  de  donner  , car  de  s’imagi- 
ner qu’il  conféré  des  Euelchcz  ôc  autres  Prelaturcs  en 
infament  J ie  ne  dis  pas  feulement  celuy  à qui  les  donne, 
narûs  toute  la  famille  , en  les  remettant  à l’Inquifition' 
ôc  àcenfured’vri  bigot,  &:  i’eftirne  que  de  faire  routes, 
ces  grimaces,  ce  n’eft  pas  tant  vne  couftume  Italienne 
\ gc  vne  Inquifitign  Efpagnole,  comme  vn  effet  de  fon 
.enuie , qui  ne  luy  permet  pas  de  faire  du  bien , fi  ce  n’eft 
à regret , ou  de  balancer  le  bien  auec  Tiniure , pour  fatis-. 
faireaux  appétits  de  ce  monftre. 

Mais  comme  l’enuie ne  s’efearte  qu’à  icgrct  delà  com- 
pagnie de  l’ingraticudejil  n’eft  moins  ingi  ac  qu’éuieux, 
tefmoins  Mcftieurs  de  Fran'chipany  /.car  quoy  qu  il 
eut  d'extremes  obligations  à ces  Seigneurs  , i’oleray 
cire  plus  grandes  qu’à  fon  propre  pere  , pour  auoir  efté 
entretenu  dans  le  Collcgeà  leurs  defpens , ncantmoins 
au  lieu  de  réconnoiftre  vn  fi  généreux  bienfait , il  ne  la 
pas  feulement  oublié,  mais  il  a defdaigné  les  mclmcs 
Seigneurs  ,furquelquedcmande  qu’fis  auoient  faire  à 
l’auanrage  de  la  France,  d’où  depuis  ils  ne  l’auoient  ia- 
maisappellé  quedu  nom  de  Mariollel  : de  tvtoy  ic  con. 
laoisv’n  Gentilhomme  aflez  qualifié  yquil’ayahtextre- 
mement  obligé  ,füit  de  fon  confeil  ,foit  de  fon  cfpée, 
ôc  hazardé  dans  vne  occafion  allez  periileufe , fon  bon- 
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Ôfrur  & fa  vie.  Le  Cardinal  le  pria  de  feruir  vrie  CanT- 
pagne , pour i^uir  de  prétexté  â la  recompenfe  <ju’il  c& 
peroit  luy  faire  donner  par  fa  Maieftc,  le  mefmc  Gen- 
tilhomme apres  en  auoir  paiTë  7.  ou  8.  luy  ayant  de- 
mandé vne  chofe  iufte  & de  peu  de  valeur,  il  n'y  a 
pas  quinzedours  qu’il  en  fut  refyfé  honteufement , voi- 
la  de, quelle  façon  il  fçait  reconnoiftre  les  biensfaiâs  V 
mais  fans paffer  plus auant,! exemple  de  Monfîeur  de 
> Chauuigny  efl;  vn  flambeau  qui  nous  efclaire  fans  nous 
brufler , tout  le  mondcfçait  qu'il  doit  vne  partie  de  fori 
auancement  aux  foins  de  cefage  Seigneur  , la  façon 
dont  il  les  a reconnus , c’eft  que  de  Gouuerneur  , H l’a 
du  prifonnier. 

Dumcflan<jcdeces  vices  s’eft  formée  cettfc  infigne 
f fourberie , qui  n’a  pas  feulement  trahy  les  particuliers  r 
mais  qui  a allumé  le  flambeau , dont  toute  la  terrefem- 
bleeftre  embrafée,  confiderc  qu’il  y a peu  de  petfon- 
nesfouueraines  qui  puifTent  dire  en  auoir  efté  exem- 
ptes, mais  fans  en  aller  chercher  plus  loin  que  de  chez 
nous  quelque  tcfmoignage , il  fuffit  de  rapporter  celle 
qu  il  pratiqua  à l’endroit  de  Madame  de  Guife  ; car 
ayant  empefehé  direéfement  & indirt  élément  le  fe- 
cours  quelle  tafrhoit  d’enuoyer  à Monfieur  fon  fils, 
comme  il  feeut  que  ce  généreux  Prince  auoit  efté  arre- 
fte  prifonnier:  ( car  il  en  fut  aduerty  quatre  ou  cinq 
ioursauant  Madame  de  Guife) il  fut  trouuer  cette  Prin- 
ceiTe  à laquelle  il  protefta  toute  forte  de  loubmilfion  6c 
de  redeuenfe , 6c  quede  ce  pas  il  s’en  alloit  faire  hafter 
le  fecours  qu'on  preparoit  pour  Monficur  Ion  fils,  cette 
fourberie  n’cft  pas  feulement  lafehe  mais  criminelle, 
étant  vne  chofe  trcs.aflreuréc  que  Naples  n’a  efté  perdu 
qu’à  faute  de  fecours , que  s’il  fe  fafehoit  de  voir  Naples 
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•entre  les  mains  dVn  Priftcc  Lorrain , il  falloir  proj^^  olVr 
à ce  peuple  Monfveur  d’A  njou  qu’ils  .ont  toujours  fou- 
•haitte  auée  vne  extrême  paillon , ce  nom  cftant  fatal 
aux.  Neapolitains. 

Tous  ces  vices  ne  luy  obfcurcilTcnt  pas  feulement  la 
lumkre  de  l’entendement, mais  le  priuent  entiet  ennnt 
de  toute  forte  de connoiflance, n’ayant iamais  veu  vn 
.cfprit  plus.plat  en  toutes  fortes  d’affaires  icaren  effet, 
en  quelle  Polytiq.ue ou  en  quelle  Morale  peut-il  auoir 
appris , que- pour  régner  il  foie  neceffaire  de  dcHruire 
tous  les  hommes  fur  qui  il  prétend  de  régner , finon 
qu’il  fut  troublé  de  la  maladie  decc  mclancholiqivc  A - 
thenien,qüife  difoit  ennemy  de  toutes  les  perfonnes , 
jou  qu 'il  prétendit  de  régner  tout  feulcommc  Néron , 

, & certes  il  n’eft  perfonne  dans  ce  Royaume  qui  ne  fc 
-relfente  de  les  at,t.aques , i’oferay  dire  mcfmc  fes  creatu- 
■rèS,  côn£ideréquele  bienqu-’ilafait  à quelques. viîs, 
ill  l’a  fait  de  fi  mauuaife  grâce , qu’ils  fe  relfouuiennent 
pluftdft  de  l'iniure  que  dn.  bien- fait , pour  le  rcftc, 
-qu’eft'ce  qu’il  n^a  pas  fait  ajU  menu  peu  pie,  que  nous 
appelions  enfans de  ja  fue^ç  & du  trauail  , n,’cfl;-ij  pas 
vray  que  ceux  qui-  ont  furuefai  à fes  ccuellcs  rapines,, 
portent  enuie âçeux  qüifonwnorts dans; le?,  priions  dp 
neceffitéA?  de  mal-aife  ,pQurreffcmiï  de  plus  en  p'u.s 

nohuelfespeifecutions , qqe nia- cal: pas  fait  aux  gens 
deguierrejilneles'  apas  (eulein\enttfaUtez^  d’ennemis  & 

• de  barbares  mais  de  criminels  , les  ayant  calTcz  alors 
qu’ils  cfperoiçnt  quelque  tafraichilfement  apres  tant 
rdcfatigues..  Poar;laNo-blîire,n’cft,i|  pas  vray  que  s'il 
nèkfesatousdeêlarrt  roturiers  par  EdidVdu  Roy  , il  leS' 
xtcaiftezpis.que  dc^cela  d’effet  & de  parole.  Pour  le 


• Cîergéj  que  peut-on  faife  dcpfe^^ùeles  traitter  dc'vy» 
gabons  & des  prophahes.  Pour  M'éffièursd^^Ia  luftic^ 
, il  fufKt  de  dire , qu  ayant  voulu  mettre  Cous  les  pieds  efc 
Pantcon  Parifien.,i’entens cette  affemblée  de  taftt  des 
DieuXj,iI  efl  àprefumer  qu’il  a voulu  renuerCer  la  Mo- 
narchie, ayant  voulu  fapper  les  fonde  mens  &Jes  ba- 
ies, ce  qu’à  mon  auis  ayant  luy  mefmcconfiderc,  apres 
que  ce  célébré  Sénat  a eu  laCché  vndes  carreaux  de  fa 
Iullice,ilaiugé  à propos  d’auoir  recours  à la  grace^ 
puis  qu’il  n’y  a que  ce  Haiire  quile  puiire  mettre  à cou- 
uertdesiuftespourfuittes,  de  tout  ce  qu’ily  a d’habi- 
;tans  dans  ce  Royaume.  ; 

. C’eft  donc  à vous  Princès  généreux , quieftes  autant 
d’A lires,  à qui  noftre  Soleil  François  ne  fait  point;  de 
- difficulté , de  départir  quelque  rayon  de. fa  Lumière, 
pour  vous  faire  briller  dans  Icsioürs  mefmes  les  plus: fc* 
reins , & à vous  encore  NoblefCe , qui  fuffit  d’appellcr 
Françoifc  , poür  dire  qucvouscftes  la  plus  illuftre  & Ia 
plus  gencreufe  de  laterre  ne  remédier  pas  feulement 
au  'paffc  &au  prefent:  mais  à preuoi*  encore -à  ce  qui 
pcurarriucràlauenir , Sefurtout ,dedefendrequ'eia- 
mais  Italien  ptuifTc  eftreintroduit  jicne  dis  pasdans  lc 
miniftere  de  1 Eftar,  maïs  dans  les  moindres-chargesdu 
Royaume  i car  en  effet , cft-  if  raifonnabié  qùènolus  de- 
uiohsplus  aux  Italiens  en  France  , que  les  Italiens  ne 
nous  doiuent  à Rome , or  è^-i1  qü^  depuis  que  le  plus 
honnefte  homme  de  Fiance  ne  fçaüroit  iamais  pofîcdbr 
en  Italievn  office  de  Sergent,  pourquoy  deuons  nous 
Tianter  dVnd  autre  façon  les  Italiens  en  France  , :8c 
pourqùoy  le  Comtfe  de  Chàftéàü  Wilain  patenr  da  feu 
P apç  V rbàin , apresl'auoir  feruy  a z-,  anS.daiis- 


ï’fterè  ircu-ientîra  en  France  de  la'iïftTmc  façon  qu'il  en 
cftoit  party>  ôc  le  Cardinal  Mazarin  retournera  à Ro* 
nie, chargé  des  dcfpoüilles  de  toute  la  France, com- 
me s’il  venoit  de  la  conquérir , ôc  deiarendre  vne  Pro- 
uincc  Romaine: 

Qi^c  s’ilell  véritable  que  GiiîTrles' le  Grand, apres 
auoir  remis  les  Papes  dans  leurs  Th'rofne  & ancanty  la 
Monarchie  de  Lombars , voulant  faire  obfcruer  en 
Guyenne  le  loix  Romaines, comme  ccllesquiluyfem- 
bloient  les  plus  juftes,  en  fut  empefehé  par  vn  Gafeon 
qui  luy  refpondit  hautement^  qu^il.n’tftoit  pas  hon- 
nefte  ny  raifnonablequc  les  vainqùgurs-  receuffent  la 
Loy  du  vaincu  , fouffrirez-voùs  qU'bn- vienne  altérer 
l’ingénuité  &c  la  franchife  desGauIdis,  la  candeur  & 
lapureté'des  François  par  des  fourberies  Italiennes  & 
par  des  fubtiÜtez  Romaines , le  RoyXo'iiisj  3.  de  très- 
glorieufe  mémoire  ne  vous  a-t’il  pas  trîrec’ le  chemin, 
cavcommcle  feu  Cardinal  de  Richelieu  luy  eut  nom- 
mé Particely  poür  Sur  intendant  des  Finances  : le 
vous  prie  mdn.Coufin , luy  refpondit  ce  fage  Monar- 
; que,  ne  me  parlez  pas  des  Italkms,&  neantmoins  com- 
me s’il  n^’y  audit  pas  eniFra'nce  des  telles  capables  de 
remplir, »ribdàetrongei;Rc«îsallonsquerir  des  iftran- 
gers  pour  leur  donner  çç|qne  noqs  dcurions  talcher 
d’obtenir  pour  ndtis'mèfînes  , céqdî  me  fait  craindre 
raifonablemcnt,que  lors  quefa  Majellé  demandera 
quelque  Chapeau  pour  vn  François,  qu'on  n’allegue 
la  prefeription  qu  on  a âllcgucc  pour  raifon  de  la  tyarc, 
c’eft  que  Ie*Sain<?t  Efprit  ne  puilTc  non  plus  parler 
François  en  la  perfonne  d’vn  Cardinal  qu’en  celle 


?dVn  Pape  & c’cft  jcctte feule  ccaîhtc  qui  méfait  crier 
« haute  voix.'  • 


Vmjfez.-voui  generetfx  PrincK 
D’v»  mdtJJolitUe  lien, 
c-  Pour  chajfer  cet  ItMîen  ' 

piüe  toutes  nos  Prouinces^ 
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